
Ibn	al-Sid	al	Batalyawsi	
	
	
Oulema	andalou	originaire	d’Extremadoure	(Badajoz	1052	Valencia	1127),	grammairien,	
philologue	et	«	philosophe	».		
Il	serait	l’un	des	premiers	à	avoir	développé	dans	l’occident	musulman	la	falsafa	(philosophie	5).	
Plusieurs	de	ses	œuvres	ont	été	ensuite	largement	diffusées	et	commentées		dans	le	monde	
arabo-musulman	et	au	delà	(4);	elles	influencèrent	les	célèbres	philosophes	et	savants	Andalous	
ultérieurs	(Avempace	(Zaragoza	1085	–	Fes	1138),	Ibn	Tufayl	et	Averroes).	
	
Il	vécut	successivement	à	Badajoz,	Albarracin,	Toledo	(1075	1085),	Zaragoza,	Cordoba,	
Valencia,	où	il	se	forma	puis	exerça	comme	ulema	dans	les	cours	des	royaumes	taifas	puis	des	
administrations	almoravides.	
	
Durant	toute	sa	vie,	Ibn	al-Sid	dut	fuir	brutalement,	s’évader	de	prison,	menacé	par	les	
incessantes	rivalités	belliqueuses	entre	royaumes	musulmans,		la	reconquête	castillo-andalouse,	
les	procès	en	hérésie,	...	ou	ses	hommages	poétiques	publics	indécents	à	la	beauté	des	trois	fils	
du	gouverneur	qui	l’accueillait.	
	
Sa	biographie	(3),	révèle	ainsi	un	parcours	intellectuel	et	«	vital	»	romanesque,	
emblématique	de	la	vie	intellectuelle,	politique	et	religieuse	de	cette	époque	de	al	
Andalus,	à	la	charnière	entre	l’avènement	des	Taifas	(1031)	et	l’invasion	Almoravide	
(1191).	
	

Un	parcours	intellectuel	:	
	

Ibn	al-Sid	témoigne	de	la	vie	culturelle	foisonnante	de	l’époque	des	taifas	(4.1)	andalous	:	
après	l’éclatement	du	Califat	de	Cordoba	(1031)	en	royaumes	autonomes,	chacun	
reproduisit	le	modèle	administratif	et	politique	du	défunt	Califat.		
Des	dynasties	éphémères	(1031-1091)	se	développèrent,	souvent	fondées	autour	de	
clans		ou	ethnies	(arabes,	berbères,	mullawad,…	),	qui	rivalisaient	par	la	richesse	de	leur	
vie	intellectuelle	et	culturelle.	Poètes,	musiciens,	savants,	érudits	religieux	ou	profanes	
voyageaient	entre	différentes	cours	taifales	pour	créer,	enseigner,		et	faire	rayonner	la	
réputation	de	leur	mécènes.	
Chaque	centre	de	pouvoir	semble	s’être	distingué	dans	un	champ	artistique	ou	de	
connaissance	:	Tolède	les	«	ciencias	de	los	antiguos	»	(3),	Zaragoza	la	philosophie,….	

	
L’itinéraire	géographique	d’Ibn	al-Sid	correspond	à	son	parcours	intellectuel	(1	;3):	
Grammairien,	lexicographe	reconnu	à	Tolède,	expert	de	l’analyse	linguistique	coranique,	c’est	à	
Zaragoza	«	la	philosophe	»	que	Ibn	al-Sid	semble	avoir	été	formé	à	la	falsfa	(5).		
	
Il	s’intéressa		d’abord	au	débat	sur	les	contradictions	entre	langue	arabe	et	logique	
aristotélicienne.		

Une	dispute	érudite,	comme	l’époque	en	était	friande,	l’opposa	publiquement	à	
Avempace,	qui	vivait	également	à	Zaragoza	:	
«	..	la	disputa	entre	Ibn	al-Sid	y	Avempace	sera	sobre	une	question	de	teoria	gramatical	
precisa,	las	divergencias	de	perspectivas	fundamentales	entre	grammatica	arabe	y	al	logica	
aristotelica	»	(1).	

	
	Ibn	al-Sid		aborda	encore	plus	radicalement	les	contradictions	philosophiques	entre	révélation	
divine	et	logique	néo-platonicienne,	pour	tenter	une	conciliation	entre	les	deux	sources	
majeures	d’inspiration	chez	les	érudits	et	savants	andalous	(6).	
Son	«	Libro	de	los	cercos	»	«	est	considéré	comme	la	première	tentative	en	al-Andalous	
d’harmoniser	la	pensée	grecque	avec	la	théologie	islamique	»	(1.1).	



	
Pour	E	Ternero	:	«		Es	de	notar	en	Ibn	al-Sig	el	intento	de	concordar	las	posibles	soluciones	de	la	
cuestion	con	la	ley	islamica,	siguiendo	con	este	proceder	su	postulado	basico	expuesto	en	otra	de	
las	cuestiones,	de	buscar	siempre	la	concordia	de	la	filosofia	y	la	revelacion	»		
	

Une	autre	dispute	publique	à	laquelle	Ibn	al-Sid	participa		illustre	l’acuité	du	débat	qui	
surgissait	ouvertement,	largement,		pour	la	première	fois,	entre	révélation	et	savoirs	
profanes	:		

	
Ibn	al-Sid	avait	étudié	à	Tolède	avec	Ibn	al-Waqqasi	(7)	:	comme	lui	grammairien,	
lexicographe,	théologien.	
Ibn	al-Waqqasi	était	soupçonné	d’hérésie,	une	gravissime	accusation,	fondée	sur	deux	
vers	:	
«	Affligame	de	pensar	que	la	ciencias	de	la	humanidad	son	dos	(tan	solo),	que,	si	las	
aprendo,	no	tengo	(mas	que	aprender).	
Una	ciencia	cuya	comprobacion	real	es	imposible,	y	una	ciencia	cuya	verdad	no	sirve	de	
nada	»	
«	Estos	versos	se	interpretaran	en	el	sentido	de	que	el	poeta	pone	de	manifesto	que	la	
ciencia	de	la	revelacion	no	es	verdad	mientras	que	la	ciencia	de	la	filosofia	si	es	la	
verdad	»	(1).	
	
Il	faut	imaginer	la	radicalité	d’une	telle	affirmation	dans	un	univers	médiéval	où	l’ordre	
spirituel	et	la	religiosité		dominaient	totalement	la	culture,	la	politique,	l’organisation	
sociale	des	sociétés	musulmanes	et	chrétiennes.	
	
Ibn	al-Sid	défendit	donc	son	ami	Ibn	al	Waqqasi	avec	prudence,	en	réinterprétant	ces	
vers	dans	un	sens	plus	modéré,	mais	avec	détermination	:	«	..un	canto	a	la	libertad	de	
pensamiento	».	
	
C’est	l’arrivée	du	Cid	à	Valence	qui	sauva	Ibn	al	Waqqasi	:	entre	1094	et	1099,	Rodrigue	
était	le	protecteur	des	taifas	de	Valence	et	Tolède	contre	le	roi	de	Castille	Alfonso	VI	et,	
surtout,	des	envahisseurs	Berbères	Almoravides	;	le	Cid	nomma	al-Waqqasi	Cadi	de	
Valence.	On	a	attribué	le	Poema	de	mio	Cid	à	al-Waqqasi	(7).	
	
	

	
Un	parcours	politique	et	romanesque	:	

	
	
L’errance	géographique	d	Ibn	al-Sid	dessine	les	bouleversements	politico-militaires	de	cette	
époque	charnière	dans	l’histoire	d’Al	Andalus	et	de	l‘Espagne	:		
	
Badajoz	(1052-	après	1076	),	

Après	la	mort	du	roi	al-Muzzafar	(1069),	ses	deux	fils	se	disputent	le	gouvernement	du	
taifa	de	Badajoz.		

Ibn	al-Sid	et	(surtout)	son	frère	semblent	avoir	soutenu	le	clan	perdant,	l’obligeant	à	fuir	sa	ville	
natale	;	départ	situé	après	1076,	à	l’age	de	24	ans.	
	
Toledo	(apres	1075-1080	?),		

Toledo	est	alors	un	taifa	gouverné	par	la	dynastie	Banu	Dil	Nun.	C’est	Yahya	ibn	Ismail	
al-Mamun	qui	la	dirige	de	1043	à	1075.	Après	avoir	prêté	allégeance	à	Ferdinand	I	de	
Castille	en	1062,	al-Mamun	renverse	cette	alliance	pour	fonder	une	union	avec	le	taifa	de	
Valence.	



Juste	avant	sa	mort	(empoisonné	en	1075),	il	conquiert	le	taifa	de	Cordoba,	…	avec	l’aide	
du	roi	de	de	Leon	Alfonso	VI.		
Al-Mamun	est	alors	le	plus	puissant	gouverneur	d’al	Andalus,	dirigeant	les	taifas	de	
Tolède,	Valence	et	Cordoue.	

	
Ibn	al-Sid	semble	être	arrivé	à	Tolède	après	la	Mort	d’al-Mamun,	à	la	cour	de	son	petit	fils,	al-
Qadir.	
Ibn	al-Sid	doit	fuir	Tolède	avant	sa	conquête	éphémère	par	Al-Mutawakkil	en	1080,	le	roi	de	
Badajoz,	celui-là	même	qui	l’avait	fait	abandonner	Badajoz	quatre	ans	plus	tôt.		
	
Albarracin	Granada	(avant	1080-	1085	?),		
Ibn	al-Sid	est	accueilli	par	le	gouverneur,	Abd	al-Malik	ben	Razin	(1058	1102),	qui	le	nomme	à	
«	de	très	hautes	fonctions	».	
Il	poursuit	ses	travaux	de	grammairien,	confrontant	la	langue	arabe	avec	la	logique	grecque	(cf.	
ci-dessus).		
Un	débat	public	se	développe,	sur	un	sujet	très	sensible	pour	les	religieux	:	la	langue	étant	celle	
de	la	Révélation	(..	et	on	a	vu	dans	le	«	parcours	philosophique	qu’en	effet	Ibn	al-Sid	poursuivra	
sa	crtique	de	la	langue	par	celle	de	la	Révélation	elle-même).		
Ibn	al-Sid	finit	donc	par	être	emprisonné	par	son	mécène,	et	reussit	à	s’évader	pour	se	réfugier	à	
Zaragoza.	
Il	échappe	ainsi	à	la	conquête		de	la	ville	par	les	berbères	Almoravides	en	1103.	
	
Zaragoza	(	1085?	1090	?)	,		
En	1085,	Zaragoza	est	gouvernée	par	al	Musta’in	bi-Llah	Ahmad	ben	Hud	(1085	1107),	roi-
mécène	dont	Ibn	al-Sid		écrit	le	panégirique.		
1110	:	les	Almoravides	conquièrent	Zaragoza,	mais	accordent	une	certaine	autonomie	à	la	ville,	
et	maintiennent	son	gouverneur.	
En	1118,	c’est	la	conquête	de	Zaragoza	par	le	roi	de	Castille	Alfonso	I	el	batallador.	Un	
événement	majeur	dans	l’histoire	espagnole,	qui	semble	avoir	entrainé	la	fuite	de	la	ville	d’une	
grande	partie	des	Musulmans,	vers	Valence	notamment.		
Ibn	al-Sid	doit	s’exiler	à	nouveau,	et	part	à	Cordoba.	
	
Cordoba	(	1090	?-	1093	?),		
Pour	la	première	fois,	Ibn	al-Sid	se	met	au	service	de	l’administration	almoravide,	les	nouveaux	
maitres	d’al	Andalus.	
Il	est	nommé	haut	secrétaire	du	gouverneur,	Ibn	al-Hayy.	
	
Ibn	al-Hayy	avait	trois	jeunes	fils,	Azzun,	Rahmun	et	Hassanun,	qui	étaient	très	beaux.	
Ibn	al-Sid	écrivit	une	ode	amoureuse,	où	il	déclare	sa	flamme	pour	les	trois	garçons.		
Il	semble	qu’Ibn	al-Sid	ait	dépassé	les	codes	du	genre	(l’hommage	poétique	adressés	aux	
éphèbes	ou	jeunes	filles		était	un	genre	courant	dans	la	littérature	médiévale	andalouse)	;	
leur	gouverneur	de	père	se	sentit	outragé	par	cet	hommage	public,	et	voilà	notre	Ibn	al-Sid	
contraint	de	fuir	à	nouveau.	
	
Valencia	(	1093	?-1127),		
	
Après	un	bref	séjour	à	Sagunto,	Ibn	al-Sid	arrive	donc	à	Valence	lors	de	sa	conquête	par	le	Cid,		
	

De	1094	1099	,	Rodrigo,	el	Cid,	gouverne	Valence	:		depuis	al-Qadir,	le	taifa	de	Valence	
était	déjà	sous	suzeraineté	du	Roi	de	Castille.	El	Cid	y	intervient	à	la	demande	d’Alfonso	
VI,	quand	el-Qadir	est	tué	dans	une	révolte	populaire	fomentée	par	les	Almoravides.	
Après	un	siège	dramatique	en	1093,	El	Cid	gouverne	le	taifa,	le	protégeant	de	la	double	
menace	du	Comte	de	Barcelone	et	des	Almoravides	arrivant	du	Sud.	El	Cid	conserve	
intégralement	les	lois	et	l’administration	musulmane	du	taifa.	



	
1101,	Valence,	abandonnée	par	le	roi	Alfonse	VI	de	Castille,	est	conquise	par	les	
Almoravides.	

	
Ibn		al-Sid	demeure	dans	la	ville	après	sa	conquête	par	les	Almoravides,	qui	semblent	lui		avoir	
pardonné	l’offense	de	Cordoue.	
C’est	à	cette	époque	qu’il	prend	la	défense	d’al-Waqqasi,	décédé	en	1095,	et	de	ses	options	
philosophiques	soupçonnées	d’hérésie	par	les	rigoureux	alfaquis	almoravides.	
	
Ibn	al-Sid	réside	à	Valence,	où	il	enseigne	jusqu’à	sa	mort.	
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al	Waqqasi.auteur	du	Poeme	du	Cid	?	
Dolores	Oliver	Perez	
Passionnante	relecture	du	Cantar	de	mio	Cid,	l’attribuant	à	Abu-l-Walid-al	Waqqasi.	
Le	poète	et	juriste	l’aurait	écrit	en	1095,	avant	qu’il	soit	au	Pere	Abat,	qui	l’a	transcrit	par	écrit.	
Parmi	les	nombreux	arguments	de	cette	thèse,	Dolores	Oliver	Perez	rappelle	la	contexte	politique	de	
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des	taiffas	de	Valence	et	Tolède,	les	protégeant	à	la	fois	des	envahisseurs	berbères	almoravides	et	le	roi	de	
Castille	Alfonse	VI.	C’est	en	héros	de	l’islam	que	el	Cid	gouverne	Valence,	où	al-Waqqasi	est	à	son	service.	
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